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Just give me a reason some kind of sign 

I'll need a miracle to help me this time 

I heard what you said and I feel the same 

I know in my heart that I'll have to change 

Even the stars look brighter tonight 

Nothing's impossible 

(Dave Gahan – Depeche Mode) 

 



 

 

Jip 

Jip est né en 1962. D'abord peintre, travaillant dans 

l'érotisme le plus débridé, il s'oriente vers la chanson, 

délaisse rapidement le formatage traditionnel pour 

présenter des titres instrumentaux accompagnés de 

courts textes qui illustreront sa musique sans être 

chantés. 

Le virus et là, les nouvelles vont s'accumuler. Jip est 

de nouveau tenté par la voie de l'érotisme, publiant 

quelques fantaisies à La Musardine, mais aussi par des 

dialogues d'un « théâtre de l'absurde » (notamment 

Update, pièce créée en 2013 à Paris par la troupe Cléo 

& co). 

Quatre romans, quatre vers d'une comptine qui n'a 

plus rien d'enfantin. 1-2-3 Frissons dans les bois qui 

paraîtra le 20 octobre est le premier volume d'une 

œuvre qui associe d'autres genres à l'érotisme. Le titre 

suivant paraîtra au printemps 2016. Chaque roman 

pourra se lire indépendamment des autres, bien qu'un 

fil rouge guide notre lecture à travers les quatre titres.  



 

 

1-2-3 Frissons dans les bois - Extrait 

(Un homme est assailli dans les bois et gît, 

inconscient.) 

« N’est-il pas touchant ?  

— Touchant ? Ce n’est pas le mot. Beau, oui, mais 

touchant ? Ah, ma pauvre sœur, l’abstinence te joue 

des tours !  

— La folie guette, à mon avis. Je suis d’accord avec 

toi, il est très beau. Oh, mais ce corps encore vibrant 

malgré l’étreinte ! Est-il chaud ? 

— Comment le saurais-je ? 

— N’est-ce pas toi qui as serré ce cou puissant ? 

N’est-ce pas ton foulard qui fit sombrer ce pauvre 

jeune homme dans un profond sommeil ?  

— Justement, qui dit foulard… 

— Cessez, mes sœurs ! Je vais m’en rendre compte 

de moi-même.  

—  Par la Reine, qu’il est beau ! 

— Et touchant… 

— Touchant, si tu y tiens. Je sens sa jugulaire 

battre doucement, comme une douce rivière de vie qui 

coulerait vers un fleuve plus agité. 

— Ah, le fleuve ! Quelle belle tension peut-on 

deviner dans ce pieu de chair palpitant ! Et si pendant 



 

 

que tu l’auscultes si gravement, je m’en inquiétais, de 

l’irrigation de ce fleuve ? »  

Et quasi ronronnant sous l’effleurement tendre qui 

descendait légèrement vers ma poitrine, je me laissai 

dévorer par ce serpent. Impassible… Avec un demi-

sourire de contentement, presque de ravissement. 

Puits sans fond, transe hypnotique, je sombrai, sans 

aucun doute. Mon bourreau, dans sa grande 

mansuétude, décidait ainsi que ma mort paraîtrait plus 

douce sous les caresses prodiguées par de jeunes 

femmes. J’avais les yeux clos. Or, les voix que je 

percevais distinctement décrivaient parfaitement les 

nymphes qui désormais prenaient la plus ample liberté 

avec mon corps toujours étendu sur les feuilles en 

putréfaction. Je sentis même ce que je devinais être 

des lèvres. Elles se posaient avec grâce sur la toison 

éparse de mon torse, picorant par instant d’une langue 

fine et pointue. Sensation étrange, cette langue 

fourchue de l’ennemi faisait se dresser tous les poils 

de mon épiderme. Sensation étrange due à une 

créature dépourvue de bras et de mains. Mes 

tortionnaires semblaient en avoir plus que de 

coutume, par contre ! Couvert de baisers, léché, 

mordillé par endroits, voilà que mes vêtements 

volèrent je ne sais où ! 

Mais alors que je frissonnais sous l’effleurement 

d’une paume lisse et chaude, mon esprit en profita 

pour courir la campagne habitée de souvenirs. Quelle 

surprenante idée que cette école buissonnière, tandis 



 

 

que mon tourmenteur déployait tous les artifices 

imaginables ! Ma peau jouissait et mon cerveau, 

manquant certainement d’oxygène, choisit de 

l’ignorer, pire, de s’en inspirer pour passer en revue 

les quelques amantes qui m’accueillirent tout au long 

de ma trop courte vie. De la rousse, la première, dont 

la voix rauque et sombre avait enchanté mon oreille, à 

la brune piquante, qui devait me rejoindre dans 

quelques jours pour de longues balades dans l’abri des 

falaises qui surplombaient l’océan et des nuits 

peuplées de cris de jouissance – avec ironie, je pensai 

qu’elle attendrait en vain son homme vidé, sucé, 

émacié – chacune avait laissé une empreinte dans ma 

recherche de sensualité. Il y avait évidemment 

empreinte et empreinte. Les prénoms ne revenaient 

pas, juste des minois, des corps, des courbes, des 

intimités ombreuses et musquées, des positions 

obscènes ou extravagantes, des attitudes rebelles ou 

soumises. Tout ce qui pimente la vie, par des odeurs 

de foutre, d’amour et de sueur, jaillissait dans ma 

mémoire, alors que je n’avais plus tout à fait 

conscience des assauts du serpent et de ses 

fantasmagories sensuelles. Au plus loin de mes 

ténèbres, je sentais la bouche de… zut, juste un 

visage, dans le flou, comme entraperçu dans un miroir 

encrassé de buée et des lèvres gorgées de sang qui 

serrait ma queue avec fougue. Perdant l’équilibre dans 

un vertige passionné, je ruai tout en considérant avec 

une certaine philosophie que la fine peau rougie imitait 

un paravent de soie qu’elle posait contre les veines 

palpitantes du membre raidi. J’éjaculai tant de fois, 



 

 

dans les spasmes des étreintes diverses, sans 

discernement, toujours sans prénoms à crier, juste 

des yeux brillants à contempler avant de tomber 

encore plus loin dans la nuit éternelle.  

Je n’avais étrangement que des sensations qui 

perduraient. Je n’avais conscience que de ma queue, 

mon sexe en émoi, dur, tendu, prêt à pourfendre une 

ouverture sacrale, voire plusieurs, prompt à libérer 

des flots de vie, ceux qui irriguaient ma pauvre 

existence si fragilisée. Les voix me berçaient.  

Les succions succédaient aux succions. Je 

démultipliais mon vit, en autant de derricks dressés 

dans une plaine aride. Le sperme jaillissait, huile 

fossile blanche, tranchant sur le tapis de velours noir 

de mon coma. Des bouches surgissaient alors pour 

gober ma semence et le cycle recommençait. Ma 

queue était désormais totem. Un sourire béat devait 

témoigner de ma survie sur mon visage impassible, 

tandis que j’imaginais toutes ces femmes danser en 

une ronde séculaire autour du pieu sculpté de veines 

frémissantes. Je jouissais dorénavant par spasmes, 

espacés d’une ou deux minutes, aux rythmes de 

tambours imaginaires. J’étais submergé par les corps. 

J’étouffais sous les innombrables entités qui 

escaladaient chaque parcelle de ma peau, tiraient sur 

mes muscles, agrippaient de leurs griffes ou mordaient 

pour assurer leur prise. Elles se succédaient, par 

instants de plus en plus courts, chacune voulant 

m’engloutir et enfoncer en elle, le plus profondément 



 

 

possible, chaque émergence de ma personne. Je ne 

donnais rien, elles prenaient tout, épuisant mon être-

terre, sans aucune conscience d’une éventuelle 

jachère qui aurait permis un semblant de 

régénération.  

Le serpent avait gagné, je succombais. Le plaisir 

était si proche de la douleur, mais celle-ci s’effaçait 

devant l’évidence : je mourrais sans démériter, 

fouillant toujours plus profondément les chattes du 

passé.  

Cela dura une éternité. Après avoir revécu pendant 

des siècles ou des millénaires les souvenirs de 

passions érotiques que je ne connaissais plus pour la 

plupart, je revins à un semblant de réalité. La nuit 

était toujours aussi intense, mais dans ma sombre 

chute, des éclats de voix faisaient autant d’étoiles. Les 

fantasmes créés par le serpent haussaient le ton. Les 

nymphes semblaient se disputer ma pauvre carcasse. 

Quel plaisir aurait pu trouver une femme, serait-elle 

surnaturelle, d’un corps sans vie sur un lit de mousse 

et de feuilles pourrissantes ? Pourtant, les trois 

créatures s’acharnaient. Elles jouaient de ma bouche, 

se frottaient contre mes paumes, mes bras, mes 

cuisses, effleuraient de leurs seins lourds mon visage. 

Un sexe humide et chaud pompa ma queue infiniment 

raide malgré ma léthargie – ou n’était-ce là aussi 

qu’une illusion, celle d’un homme désirant à l'infini le 

rut au mépris de la fin si proche ? Je sentais 

précisément les mouvements saccadés d’un bassin 



 

 

contre le mien, montant et descendant à un rythme de 

plus en plus rapide le long de ma hampe dressée. Les 

lèvres souples épousaient la moindre veine. Elles se 

resserraient parfois dans une crispation de jouissance 

et bloquaient ainsi l’assouvissement trop prompt de 

mon extase. La gangue experte aspirait alors un peu 

plus profondément le pieu qui me paraissait grossir à 

chaque pénétration. Des mains caressaient les 

alentours et broyaient presque mes testicules ou 

griffaient la chair tendre de l’aine à l’orée du pubis. 

Mais à ce moment où les gémissements et les cris de 

contentement auraient trouvé place, je ne percevais 

que chamailleries. L’une réclamait son tour à sa sœur 

qui s’empalait tandis que la troisième exigeait de me 

sucer en frottant sa chatte contre ma bouche 

immobile. Dilemme dont je ne pouvais pas me mêler, 

trop absorbé par l’attente de la mort en ce répit 

savoureux. Je n’étais pas dupe. La bête allait me 

digérer, les saveurs doucereuses de ces nymphes 

ruisselantes seraient rapidement remplacées par les 

sucs gastriques beaucoup plus corrosifs. 

Les voix se faisaient plus fortes. Quelques mains 

quittèrent ma peau pour s’abattre en gifles. La colère 

montait, achevant de m’extirper du gouffre. Je fus 

bientôt laissé nu et dérisoire. Les voix s’éloignaient, 

toujours occupées à de mesquines récriminations. 

Elles se disputaient encore la proie pourtant laissée 

sur son tapis de mousse.  



 

 

Elles furent remplacées par une très lointaine 

mélodie. Mes sens épuisés ne s’y trompaient pas 

même si je délirais encore. Une flûte jouait, se 

rapprochant. Je pris, bien que léthargique, 

paradoxalement presque, conscience de ma nudité, et 

entrepris de me dissimuler le mieux possible sous les 

feuilles mortes que je rassemblai à grandes brassées. 

Estimant que je devais être invisible, je ne fis plus 

aucun mouvement. J’espérais le silence pour ne pas 

être surpris. La musique était toute proche. Je retins 

ma respiration, et ô miracle, réussis à ouvrir les yeux.  



Pour poursuivre la lecture, retourner 

sur le site de la librairie numérique pour 

télécharger le livre complet. 



 

 

 

À paraître : 4-5-6 L'or et la cerise. 

Retrouvez la figure du lieutenant Renan Taggert au 

cœur d'une histoire de tableau volé dans 4-5-6 L'or et 

la cerise, en avril 2016. 



Le livre, l’auteur : 

Auteur : Jip 

Couverture illustrée par Virgilles 
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Panne de voiture, forêt obscure ! Alors qu’il tente 

d’échapper à un serpent, le narrateur devient le jouet 

de trois jolies nymphes très caressantes qui le 

conduisent auprès de leur Reine, femme superbe au 

charme ravageur. Celle-ci le supplie d’arracher sa fille 

des griffes d’un horrible sorcier. Le héros « malgré 

lui » part ainsi dans une quête onirique et érotique, 

accompagné par la stridence d’une flûte dont joue un 

personnage trouble à tête d'oiseau. Mais dans le rêve 

rôde la mort. 

« Je devais faire l’affaire, comme disaient les 

nymphes, il le fallait, ma vie pouvait en dépendre. » 

Premier volet d'une tétralogie, 1-2-3 Frissons dans 

les bois mêle les genres de l'érotisme et du roman 

policier aux littératures de l'imaginaire. 

Jip est né en 1962. D'abord peintre, travaillant dans 

l'érotisme le plus débridé, il s'oriente vers la chanson, 

délaisse rapidement le formatage traditionnel pour 

présenter des titres instrumentaux accompagnés de 

courts textes qui illustreront sa musique sans être 

chantés. 



Le virus et là, les nouvelles vont s'accumuler. Jip est 

de nouveau tenté par la voie de l'érotisme, publiant 

quelques fantaisies ici et là, mais aussi par des 

dialogues d'un « théâtre de l'absurde » (notamment 

Update, pièce créée en 2013 à Paris par la troupe Cléo 

& co). 
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